
    L’Aouille  
 
    Bien peu d’auteurs et autres historiens se sont penchés sur cette modeste 
montagne qui domine le village du Pont au levant et qui, dès le début du XXe 
siècle, en ses bases, a accueilli la nouvelle église du Pont (1900) ainsi que le 
Grand Hôtel du Lac de Joux (1901).   
    Samuel Aubert l’a fait, mais n’a malheureusement pas su expliquer ce nom 
pour le moins bizarre dont l’origine pour nous ne s’explique pas. On ne sait pas 
non plus depuis quand l’on a apposé ce toponyme sur cette colline rocheuse qui 
culmine tout de même à 1147 m, donc proposant depuis le lac de Joux une 
élévation de pas loin de 150 mètres, ce qui en fait une position tout à fait 
dominante.  
 

 

 
 

Samuel Aubert, Le Pont, dans : La Revue du 12 juin 1921. 
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    Personne donc ne semble avoir résolu n’énigme posée par ce toponyme 
bizarre et pourtant bien de chez nous !  
    Cette sommité apparaît sur d’innombrables cartes postales. Elle servit aussi de 
toile de fonds à diverses gravures consacrées au Pont. Et bien naturellement elle 
figure sur toutes les cartes actuelles.  
    L’Aouille est séparée des Agouillons par l’étroit défilé de Sagne-Vuagnard 
qu’emprunte le ruisseau de ce nom que l’on découvre se jeter dans le lac de Joux 
au niveau du village.  
    Dès le sommet de l’Aouille, une promenade peut se prolonger en direction du 
chalet de l’Aouille, du stand de tir, puis sur le Mont-du-Lac. Nous sommes ici 
vraiment dans les arrières du Pont si peu connus et si peu fréquentés. Tout pour 
les quais !   
 

 
 

 
Aberli, en 1774, avait jeté un regard très critique sur la Vallée de Joux dont il n’avait donné à découvrir à sa 
suite, mis à part sa belle gravure du pont de la Goille, que deux sites mineurs, l’un étant les rochers de l’Aouille 
ci-dessus, et l’autre une maison aux Charbonnières avec perspective sur le lac Brenet et Bonport.   
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J.C. Escher a passé deux fois à la Vallée de Joux. Lors de son premier voyage, effectué en 1784, il a donné deux 
(ou plus) gravures, donc celle ci-dessus où l’on voit le petit berger des chèvres et les rochers de l’Aouille, à 
gauche. Lors du deuxième, en 1816, il nous offre par une nouvelle œuvre « romantique », de prendre 
connaissance de l’imposante colline de l’Aouille, au centre de la gravure.  
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Un artiste méconnu, vers la même époque du début du XIXe siècle, a donné cette vision peu banale des rochers 
de l’Aouille avec une belle vue sur le village du Pont.  

 

 
 

Un artiste de même inconnu, a laissé cette vision apocalyptique des rochers de l’Aouille découverts en 1853.  
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a belle colline rocheuse sert désormais de toile de fond à bien des cartes postales du village du Pont et voit alors L
naviguer le gai Caprice sur les eaux « bleues » du Lac de Joux.  

 

 
 

rès d’un siècle plus tard, pas grand-chose vraiment n’a changé, si ce n’est que la colline de l’Aouille s’est P
presque complètement reboisée. Une grosse coupe de bois est en vue en cette année 2015 qui devrait redonner un 
peu de lumière aux passages fréquentés par les touristes « romantiques » depuis cette époque-là.  
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